
Entretien sur la Memoria Dei 
avec Père Patrick

Vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=eL002g6OSjg

Bonjour mon Père.
Suite à la dernière vidéo que nous avons fait sur la sponsalité : vous avez employé
un mot, une notion, un concept peut-être, que vous allez nous expliquer, qui est la
mémoire de Dieu, c’est-à-dire la memoria Dei. Qu’est-ce que c’est exactement ?

A propos de la sponsalité, j’ai parlé de la memoria Dei ?

Oui.

Ah oui.  Quand on aime quelqu’un, on rentre dans la communion des personnes,
c’est tout nous-même qui s’abandonne, qui se tourne vers quelqu’un qui est sa finali -
té, et même son principe. 

Quand j’aime, le principe de toute ma vie c’est celui que j’aime.

Le fait de retourner à son principe, c’est un mouvement d’une liberté de se donner.

Et nous avons un pouvoir en nous de retrouver cette capacité de se donner librement
en entier dans la liberté du don en quelqu’un que j’aime et qui est mon principe.

Ce sera Dieu pour moi. Dieu est mon principe, je l’aime et je me tourne entièrement
vers lui pour m’engloutir en lui et scruter les profondeurs, voir, savourer et puis me
laisser transformer par les profondeurs de sa présence et de la réciprocité du don.

Nous avons un pouvoir de faire ce qui se passe à l’intérieur de Dieu lorsque les Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité se tournent continuellement les unes vers les autres
pour se rendre présentes, pour qu’elles soient rendues présentes à l’autre Personne.

Cet échange extraordinaire, ce tourbillon, vient d’une puissance qui est proprement
spirituelle, parce que quand on se donne dans la liberté du don spirituellement avec
toute  sa  personne,  jusqu’à  la  substance  de  soi-même,  jusqu’à  la  racine  de  soi-
même, c’est une puissance qui n’appartient pratiquement qu’à Dieu et à l’homme.

Quand Dieu nous a créés, il nous a créés à son image et à sa ressemblance, et aus-
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si dans un contact permanent avec lui.

Il ne cesse d’innerver, de vivifier, d’illuminer et de fortifier les trois puissances, les
trois capacités, les trois pouvoirs spirituels par lesquels l’homme, l’humanité, un être
humain est le roi fraternel de toute la création.

Parmi ces trois puissances, il y a la mémoire ontologique, la memoria Dei, la liberté
du don, l’innocence divine originelle. Cela va porter un nom différent selon les au-
teurs.

Nous avons une puissance de pénétration, de réceptivité et de liberté dans l’ordre du
don qui est la memoria Dei.

C’est la conscience d’amour originelle, avant que nous puissions faire des actes de
contemplation ou des actes d’affectivité amoureuse spirituels.

Les trois capacités spirituelles qui sont en nous dès le départ, neuf mois avant la
naissance, sont des capacités, des puissances qu’on appelle les puissances spiri -
tuelles de l’homme.

Nous n’avons pas que les puissances spirituelles des sens externes.

Le fait d’avoir des yeux, ça me permet de voir la lumière du diaphane de notre uni -
vers, du paysage.

Mais il y a une correspondance entre les sens externes, dans le corps, et les puis-
sances spirituelles.

Je peux voir la lumière avec le sens externe des yeux. C’est lié d’ailleurs aux oreilles
aussi. Ces deux sens externes ont une correspondance symbolique, mais pas seule-
ment symbolique, avec l’intelligence spirituelle, ce que les Grecs appellent le νοῦς
(noûs), la partie la plus spirituelle de l’intelligence. C’est à travers le corps.

Mais nous n’avons pas comme puissance de vie dans les sens externes que l’œil, le
regard, la vision, la vue, et puis l’oreille, l’audition, l’écoute.

Il y a aussi l’odorat. L’odorat, les parfums et le goût correspondent plus à cette capa-
cité que nous avons d’aimer.

Parce que quand on aime quelqu’un, on est irrésistiblement attiré. 

L’amour vous tombe dessus, c’est comme un parfum, et vous avez l’eau à la bouche,
si je puis dire, c’est l’autre qui fait toute votre vie. 
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L’amour fait que nous allons chercher en dehors de nous-mêmes d’où vient ce par-
fum, d’où vient cette saveur profonde à travers laquelle je vais pouvoir être encore
plus proche de celui que j’aime.

Ces sens externes sont des manifestations corporelles, des puissances qui appar-
tiennent à la vie corporelle.

Mais nous n’avons pas qu’une vie corporelle en nous, nous avons une vie spirituelle,
nous sommes des êtres humains.

Il y a quelque chose dans notre vie spirituelle qui fait que dans notre âme, on appelle
ça l’âme spirituelle, il y a quelque chose dans notre l’esprit vivant qui est en nous,
dans l’image ressemblance de Dieu qui est en nous : des pouvoirs qui sont purement
spirituels.

Ils passent à travers le corps, le corps participe si je puis dire, mais d’une manière
passive, c’est-à-dire d’une manière spirative, aspirante, et par rebondissement.

Le corps participe parce que c’est toute la personne qui participe à un acte d’amour,
à un acte de liberté totale, substantielle, dans l’acte pur.

Alors les trois puissances spirituelles, si vous êtes un être humain normal, dans les-
quelles vous pouvez vous introduire pour le faire grandir, pour…

C’est comme quelqu’un qui fait du ski, la première fois il se casse la figure, mais au
bout de dix ans d’entraînement, il est capable de monter sur le podium.

C’est pareil pour les puissances spirituelles. Si tu n’exerces pas ce pouvoir, tu es nul
spirituellement, c’est-à-dire : tu es un sous-homme, tu es un légume, tu n’utilises que
tes puissance de vie légumières.

Alors parmi ces trois puissances spirituelles, il y a la vie contemplative.

Je peux pénétrer par l’intelligence la substance des choses que je ne vois pas, le
monde invisible, la substance, l’ousia, l’esse, l’existence des choses, et rentrer à l’in-
térieur d’elles pour les voir spirituellement.

Je suis un être mystique, je suis un être contemplatif, je suis un être intelligent, je
suis capable de lire : intus, à l’intérieur, legere, de lire de l’intérieur les choses que
l’animal ne voit pas.

Nous avons une intelligence, nous sommes capables de comprendre et de toucher
les choses les plus sublimes, même celles qui sont invisibles, et même celles qui
sont transcendantales.
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Pas seulement savoir qu’elles existent, mais savoir les toucher, les pénétrer et voir
ce qu’il y a à l’intérieur, les contempler et être assimilé par cette perfection.

Nous avons  une  deuxième puissance spirituelle,  qu’on  appelle  le  cœur  spirituel.
Nous sommes capables d’aimer spirituellement.

Et puis il y a une troisième puissance, celle dont vous parlez. On l’appelle, dans la
philosophie,  dans la théologie,  dans toutes les traditions qui  parlent  de l’homme,
même les primitives, la mémoire ontologique, la mémoire de Dieu, la memoria Dei.
Chez les latins, c’est la memoria Dei.

Vous n’aviez jamais entendu parlé de la memoria Dei ?

Non, pas trop.

Ce n’est pas à la mode de parler d’une puissance qui est propre à l’homme avec des
mots en latin. Ce n’est pas parce que c’est en latin que ça ne correspond à rien. On
leur donne, justement à cause de ça, des mots qui sont comme des flèches qui in-
diquent la direction pour aller se planter à l’intérieur de nous, se planter dans la cible
qui ouvre les portes de la puissance de vie à quoi correspond la liberté du don, l’in-
nocence divine originelle.

Dès lors que je commence à exister, neuf mois avant la naissance, j’ai à l’intérieur de
mon âme… j’ai une vie intérieure qui est libre. 

Elle est lucide à cause de l’intelligence.

Elle est amoureuse parce qu’il y a l’accueil de l’amour de Dieu à l’intérieur de nous,
et ça fait partie des capacités du cœur spirituel de pourvoir être frappé par l’amour et
de pouvoir s’y immerger et sortir de nous. Il y a une capacité d’extase dès le premier
instant de notre vie intérieur embryonnaire.

Et puis il y a une autre puissance qui est une capacité de dire Oui, une capacité d’ac-
quiescer, à ma manière à moi, personnelle.

C’est une liberté totale dans l’ordre métaphysique, dans l’ordre ontologique – bon, ce
sont des mots compliqués –, dans l’ordre humain fondamental, dans l’Église primor-
diale que je suis dès le premier instant de mon existence, dans la réalisation de l’acte
créateur de Dieu qui vient de se produire et qui fait que je commence d’exister, alors
qu’avant je n’existais pas.

Il y a une lucidité et  une réponse possible dans la puissance de se livrer dans un
acte d’une liberté totale à la perspective de la vie du présent, de l’instant présent, de
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l’éternité de laquelle je découle dans mon instant présent, et des perspectives de
mon élan libre et qui restera libre jusqu’à la fin.

C’est cette liberté du don.
On appelle ça la memoria Dei.

C’est une innocence divine originelle qui fait que nous avons comme une vie éter-
nelle qui remonte en nous, en fait en permanence, mais aussi de temps en temps,
comme une bouffée, comme  un rappel.

La mémoire est frappée par l’oubli, donc de temps en temps il y a un rappel, dans
toute notre vie, même quand on est vieux, jusqu’à ce que nous devenions vieux, un
rappel de cette loi éternelle, de ce mouvement de liberté éternelle qui réclame que je
m’y introduise  et que je me renouvelle avec la fraîcheur de la perfection originelle.

C’est la memoria Dei, l’innocence divine originelle.

Cette memoria Dei, qui est-ce qui en parle ?
C’est toi qui pose la question, ce n’est pas moi.

Bon, je pose la question : qui est-ce qui en parle ?
Sommes-nous les seuls à en parler aujourd’hui ?
N’en a-t-on jamais entendu parler ?

Je peux parler pendant une heure, mais le but, c’est que tu me poses des questions,
que je répondes, et qu’au bout d’une minute tu me poses une nouvelle question.

Oui. Alors je pose la question. Avant de savoir qui est-ce qui en parle, peut-on assi-
miler cette mémoire à la capacité qu’a tout homme de ressentir le choix du bien au
plus profond de lui-même ?

Non, parce que la memoria Dei, l’innocence divine n’est pas une capacité à ressentir,
c’est un dynamisme profond qui exige que je me livre, que j’aille tout de suite dans
des actes héroïques d’ordre spirituel, pour acquérir des qualités spirituelles à l’inté-
rieur de ma vie, à l’intérieur de mon cœur, à l’intérieur de ma chair, à l’intérieur de
mes profondeurs, que poussent à l’intérieur de mes profondeurs des qualités spiri -
tuelles héroïques, qui me dépassent.

C’est une puissance native qui porte en elle la capacité de percer la terre, de trans-
percer les obstacles. C’est une puissance très forte. Ma liberté, c’est de pouvoir faire
éclater mes limites dans le don.

Je suis un être de don, je suis un être spirituel, je suis semblable à Dieu de ce point-
de vue là.
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Donc ce n’est pas une puissance de ressenti.

C’est une capacité, une puissance, et donc lorsque cette puissance-là est en acte,
j’ai un dynamisme spirituel invincible.

Et c’est ce dynamisme spirituel qui va influer la personne concrètement dans l’exer-
cice physique de faire le choix entre le bien et le mal.

Alors faire un choix entre le bien et le mal, cela relève plutôt du cœur spirituel. C’est
l’amour. C’est du côté de l’amour que je vais choisir, parce que du côté de l’amour je
suis attiré par le bien, je  me nourris du bien.

Tandis que la mémoire, l’innocence divine originelle, la liberté du don, la mémoire
ontologique, c’est une capacité que nous avons, elle est à notre disposition, elle n’est
peut-être pas...

Malheureusement, dans une vie d’athéisme total, par exemple, ou d’indifférence to-
tale,  ou  un  état  végétatif,  pour  les  gens  très  mal  éduqués,  pour  les  gens
extrêmement grégaires, on ne leur a jamais appris à utiliser cette puissance spiri-
tuelle là qui fait que tu es un être humain et que tu n’es pas une bête.

C’est cette liberté de se dépasser complètement, de se donner totalement et de dé-
passer toutes ses limites à partir  d’un dynamisme qui  ne m’appartient pas à moi
parce qu’il m’est donné par l’acte créateur de Dieu.

Et donc je me rappelle de ce premier instant qui a duré quelques secondes, peut-
être, quelques minutes, qui fait que toutes mes forces étaient les mêmes que celles
que Dieu me donnait, où il se donnait lui-même dans l’acte créateur par lequel il me
faisait exister dans son image et ressemblance de Dieu.

C’est une mémoire de Dieu.

Nous avons une capacité à faire revenir à la surface, c’est un rappel, mais c’est un
rappel divin, c’est un rappel métaphysique, et ce rappel, cet éclatement, cette dispa-
rition de l’oubli, fait la mémoire de Dieu.

Je peux oublier complètement les choses les plus importantes et les plus néces-
saires, mais avec la memoria Dei je ne peux pas parce que j’ai de temps en temps
un rappel.

Dans un être très grégaire, la memoria Dei n’en peut plus de ne pas s’exprimer, donc
de temps en temps il y a une bouffée d’air qui sort, une bulle, on appelle ça la loi
éternelle,  un  mouvement  de  la  loi  éternelle  qui  dit :  « Mais  enfin,  donne-toi,  fais
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quelque chose... »

Et je vais y obéir,  je vais rentrer dans cette bulle, y respirer et retrouver quelque
chose que j’ai déjà vécu pendant pratiquement toute ma vie embryonnaire, cette ca-
pacité  de  me  donner  dans  une  croissance  continuelle,  dans  des  qualités  qui
dépassent l’être humain puisqu’elles appartiennent au monde spirituel pur, au monde
angélique, et au monde divin du continuum de la présence créatrice de Dieu.

Donc vos travaux, parce que c’est un évêque qui vous a demandé de réfléchir des-
sus, du coup vous êtes allé chercher, en tant que métaphysicien, un peu dans toutes
les traditions philosophiques, religieuses, humaines.

Est-ce que c’est quelque chose de nouveau ?

Ce n’est pas quelque chose de nouveau, ça a toujours existé.

Mais à cause de la philosophie des lumières, qui est une régression formidable de
l’intelligence et de la perception de l’être humain, et même avant, avec Descartes dé-
jà, c’est la pensée qui compte.

La mémoire, la liberté, ce n’est pas du domaine de la pensée.

La notion de liberté, aujourd’hui, c’est une notion de liberté très périphérique, épider-
mique : « Je suis libre de faire ce que j’ai envie de faire immédiatement », « Je suis
libre de me renfermer en moi-même », « Laissez-moi ma liberté ».

La notion de liberté s’est complètement inversée parce qu’on s’est déconnecté de la
mémoire, de cette capacité qui fait la plus grande noblesse et la plus grande dignité
de l’homme.

Cette mémoire, cette capacité est semblable à celle que Dieu possède en lui-même
dans les échanges qu’il a à l’intérieur de la Très Sainte Trinité, mais chez nous c’est
incarné, chez nous c’est à travers le corps.

Dans les traditions les plus primitives, on sait ce que c’est que la memoria Dei, bien
sûr.

Il y a un respect de la vie originelle qui est incroyable à cause de la memoria Dei.

Dès qu’une maman ou dès qu’un homme ‘sent’ qu’il y a au-delà de la sponsalité, au-
delà du mariage, une intervention…

La memoria Dei de l’enfant qui vient de commencer à exister, pas de naître mais de
commencer à exister, est un soleil qui se déploie et qui fait que la fameuse bouffée
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de la loi éternelle monte dans le papa, dans la maman, qui ‘sentent’ bien qu’il y a
quelque chose. Je n’aurais pas dû dire « ils le sentent » : ils en font l’expérience spi-
rituelle.

Donc ils sont prêts à se dépasser complètement et ils retrouvent leur courage, ils re-
trouvent leur audace métaphysique.

Ils savent et ils recomprennent à nouveau que tout ne se termine pas à la mort, et
que la mort au contraire est une nourriture pour la vaincre.

Cela, ça ne peut pas se faire par la pensée, ni par l’affectivité.

Alors, qui est-ce qui en parle ?

Chez les chrétiens, bien sûr, on en parle.

Mais à cause de St Thomas d’Aquin qui, lui, est docteur principal de l’Église et qui
n’en parle strictement jamais, à aucun moment, les gens qui font de la théologie… la
scolastique décadente ne parle jamais de la memoria Dei.

Mais sinon, tous les autres docteurs de l’Église, tous sans exception, parlent de la
mémoire de Dieu, évidemment.

Par exemple j’ai un texte que je vais juste sortir, c’est Ste Catherine de Sienne, qui
est docteur de l’Église.

Elle est docteur de l’Église à cause du Dialogue de Ste Catherine de Sienne. Vous
tapez « Dialogue Ste Catherine de Sienne » et vous trouvez ce que le Père explique
à Ste Catherine de Sienne.

Voilà par exemple ce que dit Dieu le Père à Ste Catherine de Sienne : 

« Lorsque j’ai créé l’homme, j’ai regardé en moi-même et j’ai été saisi d’amour par la
beauté, la splendeur de mon créature ». 

« J’ai voulu la créer à mon image et à ma ressemblance en y employant largement
ma providence », c’est-à-dire ma présence continuelle à l’intérieur d’elle-même,

« et pour cela je lui ai donné la mémoire », la memoria, « pour que... »

Alors voilà à quoi sert la mémoire d’après Dieu le Père à Ste Catherine de Sienne :

« Je lui ai donné la mémoire pour qu’elle garde le souvenir de tous mes bienfaits,
parce que je voulais qu’elle participe à ma puissance de Père éternel ».
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La mémoire, c’est une participation à la puissance de Dieu comme donateur de vie.

C’est beau !

C’est beau !

« Je  lui  ai  donné  aussi  l’intelligence  pour  que  dans  la  sagesse  de  ma  lumière
l’homme connaisse, comprenne ma volonté ».

« Et je lui ai donné enfin la volonté », le cœur spirituel, pour aimer en participant à la
douceur du Saint-Esprit, afin qu’il puisse aimer ce que son intelligence ne pouvait
pas connaître ni voir ».

Donc les trois puissances sont liées :
au Saint-Esprit pour le cœur spirituel,
au Fils, Lumière née de la Lumière, pour l’intelligence,
et à la puissance paternelle de Dieu pour la mémoire.

Alors, comme aujourd’hui nous sommes très influencés par sept générations freu-
diennes, le meurtre du père, le Père ne nous intéresse absolument pas.

La génération abortive dans laquelle nous sommes est une génération qui est abor-
tive parce qu’elle a tué la mémoire, elle a tué la liberté de l’être humain, elle a tué la
paternité.

Pour Freud, c’est bien connu, si tu veux être libéré de tous tes problèmes de l’âme, il
faut tuer le père, à cause du complexe de castration.

Nous, nous trouvons nous en l’an 2010, 2015, 2020, 2030, nous sommes dans une
ambiance où l’être humain s’est tellement déraciné de son humanité qu’il en est pra-
tiquement devenu bestial.

Justement mon Père, nous en sommes là où vous dites, et comment pouvons-nous
faire resurgir cette mémoire du plus profond de nous-mêmes ?

Nous n’avons pas à la faire resurgir puisqu’elle y est.

Ce n’est pas moi qui crée la memoria, la mémoire, cette capacité, je l’ai et ça fait par-
tie de ma liberté profonde que de savoir m’arrêter, de ne pas dépendre de la bête, ni
de la transcendance de la bête, du lion et du dragon, de marcher dessus et d’avan -
cer avec ma liberté originelle, avec ma liberté d’origine,  avec ma liberté primordiale.

Ma liberté primordiale ne peut que s’amplifier, ne peut que grandir.
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C’est une puissance de vie.

Et pour ça, elle demande que nous fassions des actes qui correspondent à sa puis-
sance.

Lorsque je m’unis à la paternité créatrice de Dieu qui fait  que j’existe, lorsque je
m’engloutis dedans et que je ressurgis dans les vertus héroïques, dans des actes
héroïques, dans des actes d’audace, eh bien à ce moment-là je me rends compte
que je me dilate dans une royauté, dans un royaume où je suis le roi fraternel du
monde.

Lorsque Dieu m’a créé, au premier moment, ma vie intérieure neuf mois avant ma
naissance me fait réaliser que je suis… mon acte de mémoire est en acte, il s’actue
presque continuellement, mais je me rends compte dans la lucidité qui correspond à
ce souvenir actuel et complètement présent de l’acte créateur de Dieu, je réalise que
je suis le roi fraternel de l’univers.

Nous, les catholiques, nous disons la messe, nous disons : « Père éternel, nous te
remercions parce que tu as créé l’homme à ton image et tu lui as confié l’univers afin
qu’en te servant, toi son Créateur, il règne sur la création toute entière ».

C’est dans la prière eucharistique. Ce que je viens de dire là : « Il règne sur la créa-
tion toute entière », c’est la mémoire, c’est cette force.

Je peux retrouver cette force pour retrouver ma responsabilité spirituelle incarnée sur
tout ce qui existe, sur l’ensemble du monde.

Et puisque je suis responsable, je suis capable de le rayonner, je suis capable de lui
donner les forces vives qui sont en moi-même à l’état permanent, puisque Dieu ne
cesse par sa providence de le renouveler, de l’intensifier et de le faire surabonder.

Ceux qui ne font pas ça, ce sont des esclaves, des robots.

Et  en  même temps c’est  très  important  de  comprendre  où  se  trouve  notre  plus
grande dignité, là où nous devons être le plus respectés, le plus admirés.

On le voit bien dans le texte de Catherine de Sienne, Dieu dit : « J’ai vu l’homme que
je créais à ma ressemblance, c’était d’une telle splendeur que je lui ai donné la mé-
moire, c’était d’une telle splendeur quand je l’ai vu que du coup je lui ai donné aussi
l’intelligence pour qu’il y ait une affinité entre Dieu le Fils, Lumière née de la Lumière,
et lui, et puis aussi une puissance d’amour pour qu’il soit en affinité avec le saint-Es-
prit ».

Écoute, ça c’est magnifique !
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Le moment où l’être humain, moi,  personnellement,  toi,  n’importe quel  enfant qui
vient d’être créé dans le sein de sa mère, qui vient d’être créé par Dieu quant à son
âme spirituelle dans le sein de sa mère, c’est la plus grande dignité, la plus grande
splendeur ! Presque, si Dieu n’existait pas, ce serait Dieu, il faudrait l’adorer.

Tandis que quand un type passe à la télévision : « C’est formidable ! Il a eu la mé-
daille d’or aux Jeux Olympiques ! C’est admirable ! »,  ce n’est pas admirable du
tout ! Il n’y a rien d’admirable là.

Et on va se donner le droit de dire que celui qui a tous les droits sur l’ensemble de
l’univers parce que Dieu les lui a donnés dans la liberté du don s’il s’y exerce, on
peut l’anéantir, on peut le transformer en médicament, en vaccin, il n’a aucun droit,
ça ne représente rien, c’est une bousculade de molécules !

C’est une vision d’une connerie absolue ! C’est de la connerie substantielle de ne
pas voir que la plus grande dignité d’un être humain, c’est dans sa liberté primor-
diale.

Parce que la liberté primordiale, nous pouvons la retrouver sans arrêt et elle peut dé-
passer  toutes  les  guerres  contre  la  métaphysique,  toutes  les  guerres  contre
l’humanité, toutes les guerres contre la nature.

C’est pour ça que le pape François nous invite à évangéliser par cette memoria Dei ?

Oui, c’est vrai que le pape François, lui, il dit : « C’est bien d’évangéliser les nostal-
gies ».

La mémoire, c’est quelque chose qui est en relation avec le temps, et le temps est
tout à fait  lui-même lorsqu’il  dépasse par sa puissance opérative la dignité ou la
splendeur de notre univers, donc il faut évangéliser le temps.

D’ailleurs le temps dépasse toutes les problématiques de l’univers. Pourquoi ? Parce
que dans le premier instant de la mémoire, la mémoire fait que l’instant présent dans
lequel je suis peut se retrouver dans l’instant présent de tous les temps. Cela, c’est
une capacité de la mémoire.

Je ne me rappelle plus, mais c’est vrai qu’à plusieurs reprises le pape évoque cela
en effet, en disant : « Maintenant, il faut évangéliser les nostalgies ». Sa première
encyclique, c’était ça.

Il faut évangéliser les intelligences en disant : « Je vais vous expliquer la vérité »,
« Cherchons la vérité ensemble et nous allons voir que la vérité est en Dieu, elle est
en Jésus ». La doctrine, l’enseignement, tout ça c’est de la lumière, c’est très bien,
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on ne le méprise pas du tout, on ne va pas mépriser la foi.

C’est très important d’évangéliser le cœur des gens pour qu’ils puissent retrouver
l’espérance, qu’ils ne soient pas désespérés à force de trahisons, à force d’échecs. Il
faut les évangéliser, leur apporter la bonne nouvelle que la charité, l’amour va pou-
voir regagner leur vie, que l’amour en fait, il vient de Dieu, donc il va être redonné.
On peut évangéliser le cœur spirituel bien sûr.

Et  il  dit :  « Maintenant  nous nous trouvons dans une époque où c’est  primordial
d’évangéliser la mémoire, d’évangéliser les nostalgies ».

Parce que ce que j’ai été dans la splendeur de mon propre visage vu, contemplé, re-
çu et magnifié dans le visage de Dieu et la lumière du Verbe au moment où j’ai été
créé, j’ai vécu de ça pendant des mois et des mois, et j’en suis nostalgique quand je
vois le visage des gens que je rencontre.

C’est effrayant quand tu marches au milieu d’une foule de gens qui sont complète-
ment  athées !  Ils  ne  vivent  rien !  Ils  ne  vivent  que leur  malheur,  leur  peine,  leur
souffrance. Même pas leur souffrance, ce n’est même pas ça. Ils vivent leurs fan-
tasmes, ils vivent leur athéisme substantiel, ils vivent leur inhumanité substantielle,
ils vivent leur superficialité absolue. Ils se réfugient dans des trucs intellectuello-idéo-
logiques, analytiques, c’est la nullité totale. C’est le vide absolu d’humanité, de vérité,
d’amour, d’adoration, d’éternité. Les gens sont vidés. Tu navigues au milieu de la
foule, tu vois ça !

Tu sors dans ce monde, tu viens d’être créé par Dieu et tu vois ça, et tu finis par être
comme eux.

Mais si tu finis pas être comme eux, il y a forcément une nostalgie du bonheur, une
nostalgie de la béatitude primordiale, qui normalement devait être une béatitude ac-
complie, en plénitude reçue et déployée.

Tu étais dans la présence de cet élan vers l’arbre de vie entièrement déployé !

Donc c’est  normal  que tous les gens qui  sont  dans l’athéisme aujourd’hui  vivent
d’une manière lancinante dans la nostalgie.

Alors le pape, oui, c’est vrai, il a dit : « Il faut évangéliser les nostalgies ».

En disant : « Vous avez la nostalgie à cause de quoi ? Mais tout simplement parce
que vous êtes… Vous pouvez, ne vous inquiétez pas, avec Dieu, Dieu vous aime,
nous pouvons participer tous ensemble à la puissance créatrice paternelle et libre de
Dieu, nous sommes liés à lui et nous pouvons retrouver la splendeur, la puissance et
la fécondité effective, et Jésus aussi bien sûr, à son niveau, Jésus Rédempteur ».
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J’évangélise, j’apporte la bonne nouvelle que la memoria Dei s’amplifie au fur et à
mesure que les jours passent de notre vie.

Nous pouvons et nous devons évangéliser, c’est-à-dire apporter la bonne nouvelle,
et expliquer comment on peut se retrouver soi-même dans une liberté du don retrou-
vée.

Il faut retrouver une conception à l’état pur.

C’est pour ça que quand l’Église a proclamé le dogme de l’Immaculée Conception,
pas pour proclamer un dogme mais pour expliquer ce que c’était, elle a expliqué ce
qu’est l’Immaculée Conception, eh bien elle a apporté de quoi nourrir le réveil de la
mémoire originelle de tous les hommes.

Nous avons une capacité de lumière. Nous pouvons voir les choses d’en-haut et les
choses d’en-bas dans la lumière. Nous sommes des êtres contemplatifs. Dieu est un
grand contemplatif, les anges aussi, mais l’homme aussi dans sa puissance primor-
diale.

Nous avons une capacité d’amour. Nous pouvons aimer d’une manière spirituelle,
c’est-à-dire sortir dans un ravissement hors de nous-mêmes pour aller nous abreuver
dans le cœur de quelqu’un d’autre d’un amour qui est plus grand que le nôtre. Nous
avons une capacité d’aimer, une capacité d’extase, de faire des actes de ravisse-
ment à l’intérieur de quelqu’un d’autre dans l’amour.

Et puis nous avons une capacité de liberté, une capacité de régner, une capacité de
liberté profonde de participation à la puissance paternelle de Dieu sur tout ce qui
existe. Et notamment sur nous-mêmes. Nous avons une capacité de nous posséder
nous-mêmes en plénitude. On appelle ça la liberté profonde, on appelle ça la mé-
moire de Dieu. C’est cette capacité qui fait que nous sommes, en nous rappelant et
en réactuant notre union avec Dieu dès le départ, cette liberté fondamentale, primor-
diale que nous sommes.

Donc il y a bien trois capacités spirituelles à l’intérieur de nous.

Et donc ces trois capacités spirituelles, puisque le corps de l’homme est aussi phy-
sique, est aussi fait de matière, comment vont-elles s’exprimer ?

L’esprit vivant, l’esprit créé par Dieu, les créatures spirituelles créées par Dieu, dont
les hommes font partie, vont exercer, vont s’épanouir, vont se déployer, vont s’ac-
complir en donnant à ces capacités de pouvoir s’exprimer, de poser des actes qui les
dépassent à chaque fois hors d’elles-mêmes dans un accomplissement plus grand.
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Pour  ce  qui  concerne l’être  humain,  pour  l’embryon par  exemple,  ces  actes  hé-
roïques engendrent un pli qui fait que nous avons des vertus héroïques, des qualités
spirituelles  étonnantes,  royales.  Elles  sont  une  participation  à  la  toute-puissance
royale du Roi du ciel, Créateur de tout ce qui existe.

Et ça passe par le corps, ça passe par une matière vivante qui est le corps.

C’est la différence qu’il y a avec Dieu. Dieu a cette capacité alors que c’est un esprit
pur, immatériel, indivisible et éternel.

Alors si ça passe par le corps, est-ce que ça passe par les sens ?

Eh non.

Un acte de vie spirituelle, un acte d’intelligence spirituelle, un acte d’amour spirituel,
à travers l’intelligence à l’état pur, à travers le cœur spirituel, ce sont des actes que
nous posons à partir  d’une puissance de pénétration  jusqu’à  la  racine  de nous-
mêmes, la pleine possession de soi depuis le principe, et dans une liberté du don
qu’on appelle la mémoire de Dieu.

Nous sommes capables de faire revenir ce lien vivant, sans voile pratiquement, entre
notre liberté et la liberté de Dieu.

Les deux peuvent se conjoindre ensemble pour exprimer un acte de liberté qui nous
est propre à titre personnel.

Donc ça passe à chaque fois à travers le corps, c’est vrai.

Pour ce qui concerne par exemple l’intelligence à travers le corps humain, elle a be-
soin de faire un retour sur elle-même, elle a besoin de toucher la lumière, c’est pour
ça que tant qu’il n’y a pas dans l’embryon le sens du toucher, il ne peut pas faire des
actes héroïques de vie contemplative qui le dépassent complètement.

Il faut un certain temps dans le processus embryonnaire pour qu’on puisse accéder à
une grâce de vie surnaturelle, de lumière surnaturelle, qui va bien plus profondément
et bien plus loin, plus hautement que la simple contemplation naturelle des choses.

C’est pour ça d’ailleurs que la foi, la vie surnaturelle a pénétré par exemple en Jean
Baptiste quand il en était au sixième mois. Ça ne veut pas dire que ça ne peut pas se
faire avant, ça peut se faire avant aussi bien sûr.

D’accord.  C’était  un petit  peu d’ailleurs le problème de Saint Thomas, qu’il  fallait
cette matière pour pouvoir expliquer.
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Pour ce qui est de faire un acte d’amour à travers le corps, il faut qu’il y ait une possi-
bilité pour le corps de se mettre en mouvement dans un acte héroïque d’amour, de
ravissement,  d’inhabitation du cœur de l’autre  pour savourer,  prendre les délices
d’un amour beaucoup plus grand que celui qui est en nous, aimer quelqu’un. Là, j’ai
besoin d’un minimum de relation, donc tant que l’embryon n’a pas un minimum de
complexion dans…

Et pour ce qui concerne les actes héroïques par lesquels je peux me donner libre-
ment en entier à travers tous les temps et tous les instants qui se présentent devant
moi dans l’instant présent,  ce dominium, cette domination de soi-même est aussi
dans la liberté du don, dans la mémoire de Dieu.

Dieu crée librement et je suis créé librement, et je peux me donner entièrement dans
le Oui, dans l’acquiescement de cette liberté profonde par laquelle je me donne libre-
ment.

Eh bien là aussi j’ai besoin de passer à travers le corps.

Il faut que je me souvienne de cet instant fulgurant, il faut que je me souvienne de
Dieu, il faut que je me souvienne de ce passage de rien à être pratiquement tout
dans la lumière, la liberté du don.

Ce passage du néant – Dieu nous a créés « ex nihilo », à partir de rien – fait que
nous existons d’un seul coup comme image ressemblance de Dieu et que nous nous
exprimons librement dans ce que nous sommes dans le Oui, il y a un acquiesce-
ment,  et  ça,  ça  va  demeurer,  je  ne  l’oublie  pas,  je  ne  peux  pas  l’oublier,  c’est
strictement impossible de l’oublier, ça m’accompagne continuellement puisque Dieu
reste toujours présent dans son acte créateur.

Cette capacité de revenir dans la profusion de puissance qui y correspond, elle a be-
soin d’un organe corporel.

Nous savons aujourd’hui bien sûr que cet organe corporel, c’est le génome, c’est la
mémoire biologique.

La mémoire biologique vivante comporte en elle toutes les formes, toutes les capaci-
tés ultérieures du phénotype dans le génotype.

A tout moment de notre vie jusqu’à la mort et même après, elle va se déployer à tra-
vers quelque chose qu’elle ne peut  pas oublier  et  qu’elle peut faire revenir  à  sa
mémoire pour retrouver la pleine maîtrise d’elle-même.

D’accord. Donc on peut dire qu’à partir du moment où il y a cette formation de gé -
nome, on est quasiment sûr qu’il y a l’âme.
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Ah oui !  Le pape Jean-Paul  II,  quand on lui  a  posé la  question en 1998,  a  dit  :
« L’âme spirituelle, dès qu’elle peut s’exprimer dans la liberté de l’innocence divine,
la liberté du don »…

Ce sont des mots de l’enseignement du pape sur la sponsalité. C’est une puissance
que nous avons de réaliser une humanité parfaite dès le premier instant. Lui, il ap-
pelle ça l’innocence divine. Elle se réalise à partir du moment où il y a le génome.

Il a dit : « L’âme spirituelle jaillit, vivifie et anime au génome le principe de notre vie
profonde, intérieure ».

Nous le savons aujourd’hui, ça ne fait pas si longtemps, on n’en pas parlé dans les
siècles précédents parce que la découverte du génome comme mémoire biologique
vivante, comme support possible d’une capacité spirituelle métaphysique et ontolo-
gique,  c’est une découverte très récente, 1947 je crois,  ou quelque chose de ce
genre.

Maintenant on sait, depuis soixante-dix ans à peu près, que le génome est un orga-
nisme vivant biologique largement suffisant pour intérioriser de manière incarnée la
liberté du don dans l’innocence divine originelle,  pour en faire mémoire et en re-
prendre possession à tout moment de notre vie.

Et dès que nous faisons ça, il y a une régénération qui se fait, une possibilité d’aimer
encore plus profondément, une possibilité de contempler de manière plus ardente et
pénétrer, voir, découvrir, toucher la vérité d’un autre être que nous, de Dieu aussi
bien sûr, mais il n’y a pas que Dieu qui est objet de contemplation.

Très bien. Donc on peut dire que l’âme apparaît à ce moment-là et c’est là qu’on
peut parler d’animation immédiate parce que c’est Dieu qui intervient directement là
dedans à cette création ?

Alors les gens qui ont réfléchi à la question…
Il n’y en a plus beaucoup, malheureusement...

Les gens sont complètement fossilisés, cryogénisés par la télévision, l’écran, donc ils
n’ont plus la possibilité d’émettre quelconque puissance de vie spirituelle dans la lu-
mière,  dans  l’intelligence  pure,  ils  sont  encore  moins  capables  de  sortir  de
l’ipsolipsisme transcendantal de leur égoïsme ontologique métaphysique total, abso-
lu,  victorieux  de  toute  influence  de  l’autre,  et  pareil  pour  la  memoria  Dei.  Nous
sommes dans une situation un petit peu tragique.

Mais le peu, le petit reste, quelques uns quand même s’intéressent à la question du
salut de l’humanité, de la santé de l’humanité, de la sainteté aussi de l’humanité,
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pour comprendre, pour renouveler, éduquer, former, pour que ça se reforme, pour
que ça revienne à la surface, pour que ça s’intensifie, pour que ça se multiplie, pour
que ça déborde, pour que ça progresse, pour que ça aille à son accomplissement et
à son acte, parce que tout ça c’est en puissance mais il faut que ça arrive à l’acte pur
de son accomplissement en plénitude.

Donc il y a quelques uns quand même qui réfléchissent.
Le pape Jean-Paul II y a réfléchi très longuement, par exemple.

Mais les théologiens, les prêtres, ils n’ont pas le temps, ils sont trop pris, et puis les
gens aussi, qu’est-ce que vous voulez. Les jeunes, n’en parlons pas, puisqu’on sait
que les jeunes téléchargent en moyenne deux à trois films par nuit et en visionnent
trois à quatre par jour, donc ils n’ont pas le temps, ils sont complètement fossilisés,
et ils sont des adorateurs de l’image qui a pris vie, qui s’anime devant eux et qui
anime  leur  imaginaire  continuellement  puisqu’ils  s’en  nourrissent  pendant  trois
heures par jour.

Donc finalement il y a quelques personnes quand même qui disent : « Ma nourriture
ne relève pas de l’image, ni de la bête, et donc je réfléchis », il y a en a quelques uns
qui le font.

Donc vous avez pas mal réfléchi sur ce sujet.

J’ai essayé de suivre ceux qui réfléchissaient.

Et notamment, vous êtes allé étudier ce que Benoît XVI nous a donné, remis au jour,
c’est-à-dire Ste Hildegarde.

Ah oui, le nombre de personnes qui parlent de la memoria Dei avec une description
magnifique, parlante, chaque mot portant ce qu’il signifie et réveillant en nous ce qu’il
signifie ! Dans le catéchisme de l’Église catholique on trouve par exemple une tren-
taine de passages qui expriment l’acte de la memoria Dei dans l’âge de l’enfance,
dans l’âge adulte, dès le départ, neuf mois avant la naissance, il y a une bonne tren-
taine de passages qui expliquent avec les mots justes de la doctrine du catéchisme
de l’Église.

Suite (partie 2/2) :

L’instant de l’animation et le combat eschatologique :
Vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=ZqftKMdkWF0

Texte :  http://catholiquedu.free.fr/2023/EntretienAnimation.pdf
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